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sur l'ancien l'avantage de fournir ces alcools en une seule operation, alors 
que ce dernier en necessite deux successives. 

Nous nous proposons d'etendre cette etude non seulement a d'autres 
cetones cycliques mais encore a des cetones aliphatiques. 

ZOOLOGIE. - Sur les Palinurides et les Eryonides recueillis dans l'Atlantique 
oriental par les expeditions francaises et mone'gasques. Note de M. E.-L. 
BOUVIER. 

Les nombreux exemplaires de Palinurides et d'Eryonides recueillis dans 
l'Atlantique oriental par le Travailleur, le Talisman, l'Hirondelle et la Prin-
cesse-Alice se distribuent entre 16 especes, dont 7 appartiennent au groupe 
subcotier des Palinurides, et 9 a la famille des Eryonides, c'est-a-dire a des 
Macroures qui se tiennent dans les abysses ou entre deux eaux et qui sont 
toujours avougles. Il ne sera pas sans interot de jeter un coup d'ceil rapide 
sur les especes de ces deux groupes. 

I° Palinurides. — La famille des Palinurides comprend elle-meme deux 
tribus : les Palinuriens ou Langoustes et les Scyllariens ou Palinurides 
antennes courtes et larges. 

Abstraction faite de la Langouste commune, les Palinuriens sont repre-
sentes par deux exemplaires seulement : tin specimen tres normal de la 
Langouste du Cap-Vert (Palinurus regius Br. Cap.) et le type d'une espece 
nouvelle appartenant au genre Puer Ortm. Ce dernier genre constitue un 
groupe tout special dans la tribu des Palinuriens; represents jusqu'ici par 
trois especes indo-pacifiques dont les types uniques sont immatures et ne 
depassent pas 36mm, it semble ne renfermer que des Langoustes rares et 
de tres petite taille. L'espece nouvelle n'est pas faite pour modifier cette 
conception du genre, mais elle offre un interet propre, parce qu'on la trouve 
dans l'Atlantique, oil le genre Puer n'avait pas :encore ete signals; pour 
cette raison, je crois devoir lui attribuer le nom de Puer atlanticus. L' u nique 
representant de cette espece a ete capture par la Princesse-Alice aux lies du 
Cap-Vert; tres voisin du P. spiniger Ortm. recueilli par M. Richard Semon 
a Amboine, it s'en distingue essentiellement par la presence d'un exopodite 
rudimentaire sur les pattes-machoires posterieures. Sa longueur, sans les 
antennes, est de 20mm . 

Les Scyllariens sont representes par quelques grands Scyllarus latus 
Latr., par de nombreux Arctus arctus L., par plusieurs Arctus pygmceus S. B. 
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recueillis aux Canaries oil l'espece fut decouverte durant les campagnes 
du Challenger, enfin par le type unique d'une espece nouvelle a laquelle 
on peut donner le nom d' Arctus crenulatus a cause des carenes tres cre-
nelees qui ornent sa carapace. L' Arctus crenulatus provient de Porto-Santo 
(Madere), ou la Prtncesse-Alice en captura un exemplaire; c'est une forme 
representative de yA. depressus Smith qui habite la region subcotiere de 
1'Atlantique aux Etats-Unis. II ressemble a cette derniere espece par ses 
ornements en saillie et par sa paire d'epines post-sternales; it s'en distingue 
surtout par les epimeres tres aigus de ses segments abdominaux 3, 4 et 5. 

Abstraction faite de cette espece, it n'y a pas d'analogies etroites entre 
les Palinurides propres a l'Atlantique americain et ceux de l'Atlantique 
oriental; ce qui tient sans doute a la distribution de ces animaux dans des 
zones peu profondes et a leur localisation dans des eaux chaudes on tern-
perees. 

2° Eryonides. — Tout autres sont les caracteres propres de la distribu-
tion des Eryonides dans les eaux de 1'Atlantique; en raison de leur locali-
sation dans les abysses, les especes marcheuses de la famille sont pour la 
plupart identiques a l'est et a l'ouest de cet Ocean. C'est ainsi que les 
expeditions francaises et monegasques ont capture en abondance la Witte-
mcesia forceps A. M.-Edw., le Polycheles sculptus Smith et le P. crucifer 
W. S., primitivement signales dans l'Atlantique americain; c'est ainsi, en 
outre, que le Talisman a recueilli, dans le golfe de Gascogne, un exemplaire 
du P. debilis Smith des Etats-Unis et le Caudan quelques specimens du P. 
nanus Smith. J'ajoute que le Polycheles typhlops Heller se retrouve egale-
ment, avec une grande frequence, dans toute l'etendue des memes regions; 
tres repandu dans l'Atlantique oriental ou les expeditions francaises et 
monegasques en ont capture de nombreux specimens, it n'est pas moins 
frequent aux Antilles ou on l'avait considers a tort comme une espece 
nouvelle, sous le nom de P. Agassizi A. M.-Edw. (' ). 

Les expeditions francaises et monegasques ont pourtant capture deux 
especes de Polycheles dont on ne connaft jusqu'ici aucun representant dans 
les eaux americaines. L'une de ces especes nouvelles, le P. dubius, semble 
se rapprocher beaucoup du P. validus A. M.-Edw. des Antilles; tres 

(') J'ai Pti comparer les types des P. Agassizi. recueillis par le Blake avec tin 
exemplaire de P. typhlops donne au Museum par le Musee de Vienne et avec les tres 
nombreux representants de la meme espece, captures par les expeditions francaises et 
monegasques. 
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repandue dans la region des Acores, elle se distingue par l'atrophie com-
plete des carenes exogastriques, par ses carenes exocardiaques faiblement 
indiquees, par le bord posterieur inerme de la carapace, par la forte saillie 
aigue qui limite en dedans et en dehors chaque sinus orbitaire, par les ca-
reties obtuses et pen saillantes de ses tergiles abdominaux 4 et 5, par 
l'absence de tout dessin sur le tergile 6 et par le developpement d'une 
Legere saillie a la base du telson. Cette belle espece est accompagnee par 
une autre, non moins robuste mais plus rare, le P. Grimaldii n. sp. qu'on 
pourrait confondre au premier abord avec le P. sculptus, mais qui se rap-
proche surtout, en realite, du P. andamanensis Alc. recueilli par 'investigator 
dans l'ocean Indien. De meme qu'une autre espece indienne, le P. Hexti Alc., 
presente les affinites les plus etroites avec notre P. typhlops, de meme le 
P. Grimaldii n'est qu'une forme europeenne tres peu modifiee du P. anda-
manensis; it se distingue pourtant de cette espece par les epines moins nom-
breuses qui avoisinent sa region cardiaque, par le dessin mal limite de son 
sixieme tergile abdominal, et par la forte dent aigue qui termine en arriere 

ce dessin. 
L'identi te absolue ou la grande ressemblance que presentent, en des 

points fort eloignes, les Eryonides marcheurs des Brands fonds, se con-
state egalement chez certaines especes du genre Eryonicus dont les habi-
tudes sont probablement tout autres. Avec leur test hya lin et leur carapace 
epineuse demesurement dilatee en tons sens, les Eryonicus ressemblent 
quelque peu aux larves flottantes de certaines Decapodes et doivent, comme 
elles, se tenir a la surface ou entre deux eaux. Or, it est curieux de con-
stater qu'un Eryonicus recueilli par le Talisman dans l'Atlantique oriental 
presente une identite presque complete avec une espece capturee par 

Albatros dans les eaux americaines du Pacifique. Quoique immature, le 
joli specimen du Talisman ne mesure pas moins de 3o'  de longueur; it 
a ppartient a une espece que je designerai sous le nom d'Elyonicus Faxoni 
parce qu'il ressemble beaucoup aux exemplaires adultes recueillis par 

Albatros et rapport& avec doute, par M. Faxon, a l'E. coccus S. B. 
Peut-titre meme y a-t-il identite absolue entre les deux formes, car c'e-sT. 
tout au plus si le type du Talisman se distingue par la presence d'une 
rangee de spinules exogastriques et par le developpement plus fort de 
l'epine posterieure des tergites abdominaux. 

Quoi qu'il en soil, aucune des deux formes precedentes ne saurait etre 
rapportee a l'Eryonicus ceecus de Spence Bate, car elles s'en distinguent 
l'une et l'autre par de nombreux caracteres fort importants. En identifiant 

C. R., zgo5, i" Semestre. (T. CXL, N° 8.) 62 
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ses exemplaires avec 1'E. ccecus, M. Faxon a certainement pense que les 
differences des deux formes pouvaient etre dues a des differences d'age, le 
type de Spence Bate etant immature et mesurant un demi-pouce, Landis 
que les types de 1' Albatros sont adultes et depassent 6o1"1°. Or, les 'Aches 
de la Princesse-Alice m'ont permis de constater que les Eryonicus (comme 
les Palinurides, d'apres les observations de M. Ortmann et les miennes 
propres) presentent de tres bonne heure leurs caracteres morphologiques 
definitifs. En effet, au nombre des Eryonides recueillis par le vapeur 
monegasque dans l'Atlantique oriental, se trouvent deux exemplaires 
d'Eryontcus qui ressemblent tout a fait a l'E. Pttritant Lo Bianco, encore 
que leurs dimensions soient plus que doubles (25111'n au lieu de 6ium a zomm). 
On sait que cette derniere espece n'etait pas connue jusqu'ici en dehors du 
golfe de Naples. 

En résumé, l'etude des collections reunies par les expeditions francaises 
et monegasques a eu pour resultats principaux : i° de faire connaitre 
quelques especes nouvelles interessantes, entre autres deux types appal,
tenant au genre Puer et Eryonicus dont les representants sont d'une rarete 
extreme; 2° d'etablir que ces formes presentent de tres bonne heure leurs 
caracteres morphologiques definitifs; 3° de montrer enfin que les Eryo-
nides et les Palinurides, malgre leurs affinites zoologiques, different beau-
coup par l'etendue de leur distribution geographique qui semble dependre 
etroitement de leur distribution bathymetrique. 

CHIMIE ORGANIQUE. - Application aux nitrites de la nze'thode d'hydrogd-
nation directe par catalyse : synthese d'amines primaires, secondaires et 
tertiaires. Note de MM. PAUL SARATIER et J.-B. SENDERENS. 

Ainsi que les analogies permettaient de le prevoir, notre methode gene-
rale d'hydrogenation directe en presence du nickel reduit s'applique facile-
ment aux nitrites formeniques. La reaction pent generalement etre realisee 
a temperature peu elevee, comprise entre 180° et 220°. 

Comme par les methodes d'hydrogenation par voie humide, on a tout 
d'abord production d'amine primaire, de memo richesse carbonee que le 
nitrite, formee selon la reaction 

.CN -I-- 2 H2 . C"112"4-1 . CH2. N H2. 

Mais, a la temperature atteinte par la reaction, le nickel exerce sur 


